
Dans le désert, les routes doivent être méticuleusement balisées.

Remarque de T. de Karapus après avoir assisté à un
cours de «marketing».

Les commerçants se sont appropriés l’écoulement du temps. Ils assujettissent le
calendrier. Ils découpent l’année en périodes définies de consommation. Nouvel An; Pâques;
Fêtes des mères; Saint Valentin; Halloween; Saint Nicolas; Noël; etc… Ils sont parvenus à
détourner le sens profond de rites ancestraux à leur profit.

Au départ, ces événements avaient pour fonction d’appréhender des mystères comme
les solstices, la fertilité, la puberté, la mort, les phases de la lune, le sentiment amoureux, le
feu et que sais-je encore. Ils rassemblaient les gens afin de resserrer les liens du groupe. Leur
importance, spirituelle ou socioculturelle, au sein d’une communauté était patente. Soumis à
un rapport d’investissements financiers, ils sont aujourd’hui devenus des produits dépourvus
de toute aura magique ou sacrée. Le goût et l’esthétique de la fête répondent dès lors, du
moins dans les sociétés industrialisées, à des normes standardisées à l’échelle planétaire.

Dans un monde voué à la consommation, le fait que les marchands s’approprient les
idées, les coutumes et les croyances n’est pas un phénomène nouveau et ne doit pas nous
étonner outre mesure. Nous tenons là simplement une démonstration de leur puissance et de
l’abêtissement dans lequel nous, êtres humains, stagnons encore. Toutefois, l’imbécile
heureux et naïf que je suis parvient à découvrir une miette d’espoir et d’optimisme à travers
cette surabondance de bouffe et de clinquant. Il me semble en effet que, malgré l’état de
dépendance débilitante dans lequel nous maintiennent les drogues publicitaires, de plus en
plus de personnes ressentent d’une manière diffuse la perte du sens profond de la tradition et
regrettent, peut être inconsciemment pour le moment, d’avoir échangé leur rôle d’acteur
contre celui de consommateur.

Incertitudes et questionnement, voilà les vœux qu’un ami très cher m’a souhaité; ils
me conviennent et me plaisent beaucoup. Je me permet de les faire rebondir dans votre
direction.

P.Auderset


